
gditorial: La masculinite' B 1'2re du 
soupcon 

Depuis prks detrente ans, avecl'essor du ftminisme, les sptcialistes de lalitttrature 
pour la jeunesse examinent avec la plus grande attention les personnages ftminins, 
des fillettes aux fernmes plus bgtes; or, quant auxpersonnages masculins, du moins 
en ce qui concerne la critique anglo-saxonne, l'on a quelque peu ntgligt l'identitt 
masculine, des garqons aux pbres. Pourtant, le discours sur les caracttristiques 
prttendument naturelles ou intrinsbques des sexes stvit depuis des sikcles: par 
exemple, il y a prbs de cent ans, les auteurs accentuaient B l'envie la "masculinitt" 
de leurs htros; en revanche, B notre $oque dite post-moderne, cette masculinitt ou 
virilitt est franchement entrte dans l'?re du soupqon. L'attitude des auteurs quant 
B son inscription dans la trame narrative semble avoir change: c'est cette mutation 
que tentent de dtfinir les articles du prtsent numtro sptcial de CLLlZCJ. 

L'article deRoderickMcGillis etles deux entrevues qu' aaccordtes le romancier 
Brian Doyle montrent bien que, du moins chez cet tcrivain, la permanence de 
l 'aff ia t ion masculine par la violence et l'agressivitt s'estompe au profit d'un 
espace oii l'autoritarisme et les rapports de domination n'ont plus court. Dans le 
m2me ordre d'idtes, les articles de Mary J. Harker et de Gary Paterson soulignent 
la remise en question plus ou moins radicale des sttrtotypes touchant l'identitt 
sexuelle : pour la premikre, le roman Bad Boy de Diana Weiler, qui inscrit en 
filigrane un discours favorable B l'homosexualitt, finit par "dtconstruire" ce qu'il 
faudrait appeler le "machisme htttrosexuel"; quant au second, les contes pour 
enfants deMordecaiRichlerparodientet subvertissent les comportements st6rtotypts 
que la tradition litttraire nous a imposts souvent B notre insu. 

Pour nos lecteurs francophones, l'article de Monique Noel-Gaudreault 
apportera un prolongement inattendu B ce dtbat : 21 la suite de l'article de Claire 
Le Brun paru dans le numtro 68 de CCULCJ, elle propose l'ttude de l'image 
du p2re dans la seule collection "Premier roman" de La Courte ~che l le .  Ses 
conclusions vont confirmer et nuancer B la fois celles de C. Le Brun: si, en 
general, l'image paternelle reste franchement ntgative, il semblerait que 1'Bge 
des destinataires puisse influer sur le traitement du r61e du pbre en ce sens que 
pour les romans destines aux enfants de 9 ans et plus, les p$res se voient attribuer 
une image moins ntgative, voire-timidement, il est vrai-positive. 

ANNONCE 
La revue CCULCJ tient B ftliciter madame Lynn Kettler Penrod de sa nomina- 
tion au poste de prtsidente du Conseil de recherche en etudes humaines et en 
sciences sociales du Canada. Rappelons ici que madame Penrod a collabort au 
recent numtro sptcial de notre revue sur la litttrature de jeunesse quCbCcoise; 
elle est l'auteur de l'article sur la transformation des r6les ftminins dans les 
romans de La Courte ~chel le .  
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